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-AISSANIT TOtS- LES QU.NZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

Le moyen le plus avantageux de faire de l'argent
avec les revenus d'une terre.

Dans notre dernière causerie nous avons démontré qu'un cul-
t.'aLeur. peut se- ruiner -otrruiner ses héritiers, tout en faisart de
l'argent avec les revenus de sa terre. Aujourd'hui nous al-
lons prouver qu'il y a un moyen de retirer beaucoup d'argent
de son champ, sans l'appauvrir et, au contraire, tout en le ren-
dant de plus en plus fertile. Nous désirons que tous les culti-
vateurs fassent une étude serieuse de ces questions, car leur ave-
air repose entiérement sur le systéme qu'ils vont adopter.

Il y a quelques années, on voyait sur la rive nord de la Ri-
vière du Sud, dans la paroisse de St. Pierre, un cultivateur, M.
Antoine Bacon, qui chaque année retirait de ses terres £160 à
£180, et ses revenus allaient toujours croissant, car sou :ol loin
de s'appauvrir, s'enrichisait de plus en plus. Ce iespectable
et intelligent cultivateur, vendait-il beaucoup de grain 1 non
semait-il beaucoup de blé ? en petite quantité, vû l'étendue de
son champ. .Avec quoi faisait-il donc son argent? Le voici
Nous avons nous-mêmes compté, chez lui, 36 vaches de bonne
qualité, qui paissaient dans uit pâturage abondant. Il élevait un
grand nombre de vaux, soit pour remplacer les plus âgés parmi
les Lètes à cornes, soit pour la boucherie. Au mois de juillet,
chaque année, il avait ordinairement tendu de ces derniers pour
la somme de £36 à £40. Il faisait de deux mille cinq cents à
trois mille livres de beurre, qu'il vendait ordinairement un schei-
ling la livre, ce qui lui rapportait de cent vingt-cinq à cen.t cin-
quante louis. De plus il faisait de bons bénéfices avec les porcs
qu'il engraissait en partie aved le lait de ses vaches. Nous n'exa-
gérions donc pas en disant, en commençant, que ce cultivateur ré-
alisait chaqiue année, avec les revenus 'de sa terre, de £160 à
£180. Retranchons :.ur cette smentne £30 à £!0, polr

certains frais qu'entraîne le soin d'un bétail si nombreux. Mais
il ne faut pai dublier un autre tevenu plus considérable que la
somme que nous avons r.etranchée, nous voulons parler du fît-
amier fourni par uii nombre ausii ý.aribidérable d'animaux. Ce
cultivateur a'ait donc parfàitemerit compris le mode à employer
dLaus la culture de nos cbanps, sLion vei eh fccevir-beaucoîî
sans les épuser.

Les cultivateurs sont absolument comrnie les pécheurs et
les chasseurs ; les uns peuvent pécher dans une sivière, peu-
daut 10, 20, 50 ans, sani diminuer sensibleitent la quantité de
poisson, parce qu'il le font à propos. D'autres au contraire
font disparaître en peu de teinps d'in petit hic, d'dine rivière,
tout le poisson qui s'y trouve, paice qu'ils tendent la .ligne
ou le filet :pendant le frai. -On a vu des forcts fouri*ir une
chasse abondante pendatit grahd nombre d'années, pendant que
d'autres étaient épuisées dans l'espàce de trois à quatre ans, par
des chasseurs inhabiles. Ainsi, des cultivateurs conservent à
la terre toute sa feitilité, en faisatit de l'àrgeit, tandis que
d'autres la ruine promptement.

Uh.autre exemple : M. Hyýpolite Paradis, de St. André, comtél
de Kainoùrabk-a, êst un cultivateur qui a aug4i lui découvert le
véritable secret de faire beaucoup d'argent sans se ruiner. Tous
les ans, ses baaifs, ses porcs engraissés, le beurre de son nom-
breux trotipeau de v-ches lui rapporte des somnes considérables.
Mlai* ses bénifices de cette année vont surpasser de beaucoup
e.ux des ainées prècédentes. Ses vaches lui ont donné .,000
livres de beurre, de premier choix. On nous assure qu'il va pro-
ebainement se rendre à New-York où il recevra trois schel-
lings huit sous, pour chaque livre ; ce sera donc 2,666 piastres

qu'il recevra en échange de ses 4,000 livres de beurre. Beau
bénéfice ! n'est-ce-pas f Ajoutez encore à cela le lait, le fu-
mier et dites si où peut désirer' plus, et si ceux-là se tron'pent

grandement qui prétendent qu'on ie peut s'enr.chir que dans
le comnmerc'e, ta spéculation, efc. Où troiàvere:-v'ous un meil-

ft(Il rde<e Part. )
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leur spGculateur, un comnerçant plus habile que M. Il. Paradis
Combien d'autres cultivateurs de la méme force et de la mêm

habileté nous pourrions citer ?
En agriculture, comme en tout le reste, le succès n'est promi

qu'aux conditions suivantes: l'amour des devoirs de son état
l'activité, l'intelligence. Dans la classe des cultivateurs, comm
dans toutes les autres, un grand nombre désirent de gros béné
flues, mais à condition qu'ils ne coûtent aucun travail, aucune
étude, et couimme on dit vulgairement, " que legibicr leur tonb
tout roti dans /c bec, pcndant qu'ils se tiennent les bras croi
sés. " A plusieurs on pourrait répéter ces paroles de la fourmi
à la cigale ; " Vou' area chanté tout l'été, dansCz mainte'
niant.

Mais voici ce que vont nous objecter un grand nombre de cul-
tivateurs, qui ne sont pas encore décidés à changer leur mauvais
système : " Les exemples que vous nous citez ne sont pas encou-
rageants pour nous, vous nous parlez de gens riches, qui ont
beaucoup de terres, qui ont beaucoup d'animaux ; mais nous qui
n'avons que deux arpents sur vingt ou sur trente, nous ne pou-
vons pas avoir autant de vaches, ni faire, par conséquent, autant
de beurre. " Quiand on est rendu à raisonner ainsi, nous avou-
ons qu'd rcste peu de i essources pour guérir un pareil genre de
maladie.

Oui, sans doute, les cultivateurs que nous vous donnons pour
modèles sont riches aujourd'hui ; niais l'ont-ils toujours été ?
Combien, parmi nos premiers, cultivateurs ont commencé à culti-
ver leur terre avec moiis de moyens que vous ; combien ont
commenté, par étre journaliers, serviteurs, qui ont pour ainsi
dire acheté une belle propriété, pouce à pouce. N'avez-vou,
pas souvent d'ailleurs, été témoins de faits semblables à celui-
ci: Un père avait deux fils, à Painé il donna son patrimoine, au
second, il accorda la liberté de gagner sa vie coininie il len-
tendrait, ni plus ni moisis. Tout le mor.de d'envier le sort du
premier, et de plaindre le second. Au bout de dix ans seule-

cient, la condition des deux fières était bien difTerente : le pre-
suier avait les grandes routes pour partage, taudis que son frère
était devenu possesseur du bien paternel ; plus tard encore il
avait agraindit considérablement son champ et était devenu le
premier cultivateur de sa paroisse : Dans ce cas, aurait-il été
raisouniable celui qui aurait dit: " Il peut bien faire de bonnes
afilaiîres, il est riche, il a une terre étendue?" Non n'est-ce
pas ? Eh bien ! 1,cn est de mòéine dans la plupart des cas.

Naintenant pour la satisfaction des petits propriétaires, c'est-
à-dire de ceux qui ne possèdent que 30 à 40 arpents de terre,
calculons les bénéfices qu'ils peuvent réaliser avec leurs animaux,
si tout est mis à profit, si leur système de culture est bien orga-
uise et si la maitresse de la ainison sait conduire sa laiterie.

Quarante arpents de terre sont plus que suffisants pour donner
du grain pour une famille ordinaire, pour nourrir deux chevaux,
six vaches et quelques moutons, si le paccage et le fourrage
sont abondants, et ils le seront si on a soin d'engraisser sa terre
et d'y semer de la graine de trèfle, de m'lil, etc. Dans ce calcul
cous allons faire ressortir uniquement le profit des vaches lai-
ier!, t' supp n q ' -soien a.ez br.lneb à lait.

1 Chaque laitière peut donner 100 livres de beurre. Avec lsx
e laitières vous pouvez donc prétendre à 600 livres, qui à un

sr.helling vous donne cent vingt piastres. Mais reiranclions vingt
s piastres, en supposant que c'est la somme équivalente à la qtais-
, tité de beurre nécessaire aux besoins du ménage, il nous reste
e encore cent piastres. alaintenant supposons qu'on élève pour la
- boucherie deux à trois veaux que l'on vendra dans le cours de

l'été, de quatre à six piastres, voilà encore S à 12 piastres de
profit ; puis le lait dépensé pour le soin ou lengrais des pores ne

- peut-il pas être estimé de 12 à 18 piastres ? Ces vaches bien
i nourries peuvent donner, pendant le temps de la stabulation,

c'est-à-dire du comnnencement de novembre à la fin d'avril, au
moins 100 voyages de fumier, ce qui fait à peu près pour cia-
cune, 16 voyages. Si nous estimons chaque voyage. à 15 souî,
ce qui n'est rien pour ceux qui connaissent la valeur réelle de
cet engrais, nous réali.sous encore 12 piastres et quelques schel-
lings. Mais ce dernier revenu doit de toute niécemtité, être dé-
pensé sur le chanp, *lui nourrit ces animrux. Ainsi toute ciose
estiniée au plu ba prix possible, un cultivateur qui n'a l qse
quarante arpents de iei re peut réaliser un profit de $130 qnviron.

A1laintenanit mettez donc ce revenu en face de celui quse vouï
ferez avec le connerce du grain. Il vous faudra labourer 6 ar-
pents et plus de terre. v seier une douzaine de minots de g.ain,
fatiguer vos animaux dle travail, perdre vous-mênie un temps een-
sidérable, ëpuise de Iuplus vn plus votre terre, payer plusieursjour-
nées d'honues liour la s>vinemece et la récolte. Si vous savez cal-
culer, vous avouerez au-sitôt dans ce second cas, conie on dit
vulgairement," quela pinecemporte lcprofit.'

N\ois le rpIéton., vous étes toujours en deouiLs quand vous
essayez de faire de Uargenlt avec dii grain, sur une teire qui
n'est pas engridsêe. .31ais, boi Dieu! il buiflit d'ouvrir les
yeux, de regarder autour de soi pour se convaincre que ce que
nous avançons est parfiitement vrai. Or b'il y a un moyen rui-
neux de faire de Pargent avec les revenus'd'unse terre, il y a
donc aussi un moyen d'en faire avec la même terre, en l'engrais-
saut et en s'enricisanîît soi-mème.

De gràce qu'unî y songe! done sérieusement, et que le prin-
temps prochain i t donc l'époque d'une complète transforma-
tion.

lISTOIRilE DE LA QUINZA INE.

L'aunée 18G5 promet d'être féconde ent évènements
de la plus haute importante. Le génie du mal lève
audacieusement sa tête hideuse, sur tous les coins du
globe, et appelle avec fiénesie, les princes, les rois, les
empereurs i son secours ; et ces aveugles dociles
à cet appel diabolique, oubliant celui qui leur a con-
fié l'autorité pour cotndui-e les peuples dans la'voic du
bien, tendent la main à la révolution, pour faire, de
concert avec elle, une guerre à mort à l'Eglise, et en
elle, à la société et à la civilisation.

Ce concert di.s puissances de la terre et de l'enfer,
et de toti le(s! étres sans aveu et sans conscietce
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es cris lugubres qui semblent s'échapper du for
de l'abîi*n : " Mort, mort au Christ ! mort à son v
caire ! mo;t à la tyrannie cléricale !" ne jettent-ils pa
la terreur au fond du cœur du chef de l'église ? No
non, comme nous le disions dans notre dernière QUi
zaine, il est toujours calme, son front est serein comm
dans les jours glorieux où tout son peuple l'acclamai
De plus, la lutte qu'on enîgage avec lui tous les jour
ne fait qu'éclater davantage son courage, ne fa
que brilier aux yeux lu monde entier, la confiance san
bormies qu'il repose dans cette promesse divine : l T
es Pierre, et sur celle pierre je batirai mon Eglise,
les portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre elle.
Au milieu du. tuin-lte que le flot des passions déclha
nées font retentir autour de lui, des blasphèmes et de
horreurs qne l'impiété vomit de toute part, il se lèv
dans sa dignité, et d'une, voix plus forte que celle d
la tempête qui menace de Penglotir: " Prôez, dit
il, une oreille attentive aux paroles que le Tout puis
sant prononce par ina bouche." " Ego autem constitu
sum rex ab eo super Sion numlem sanclun ejus; prS
dican.s proeceptun ejus. Et nunc, reges, intelligite, etc

J'ai été établi par le Seigneur sur Sion, la mzontagn.
sainte, avec l'ordre de faire connaître sa volonté. E
maintenant, puissants de la terre comprener, instruisez
rous de vos devoirs, vous qui jugez le mno:;de."

Mais quel est celui gni est 'igner l
voie aux rois et aux peuples, de diriger leurs pas
Celui qni en a reçu le pouvoir d<l. hmit, celui à qu
il a été dit " Celui qui vous écoute m'écoule, relui qu
vous méprise me inéprise.-.Je serai avec iou.x jusqu'à
la consommation des sièc!cs. " Pénétué de toute l'im.
portance di devoir qui lui incombe, le Saint Pontife se
met à lfœeuvre ; met une lettre apostoliqe (eievclique) es
adressée à tous les évêques catholiques du nomde chré.
iieu, concé huit un jubilé universel pour l'année 186.5
reprouvant et condamnant une suite d'erreurs en grand
honneur de nos jours. Mais qui peut nier que la di-
vine Sage.sse préside ces actes solennels (li chef de
l' Eglise ?En e ffit, cette enevelique, qui doit être l'objet
Iu respectet el de lasoumisjIIî le lott vrai ealholique,
n'est-elle pas louvre dle plusieurs années de médita-
tions ?

Lorsque les évèêques, ien si grand nombre, se rendi-
reut à Rome, en 1862, pour former autour <le la chaire
de Si. Pierre, cetie incomparable assemblée lui frappa
le monde dl'étonnemixent et d'admiration, un grand
nombre d'entre eux conjurèrent le chef suprême de
l'Eglise, de se prononcer sur ces théories modernes qui
avaient toute l'apparence d'ètre autant d'erreurs gros-
sières qui pourraient avoir les plus déplorables consé-
quences. Cette prière des pasteurs des peuples, qui
ont la garde des âmes, et qui seuls peuvent sonder
la profondeur du mal, ne pouvait pas trouver indilTé
rent Celui qui est chargé de conduire et d'éclairer les
pasteurs et les brebis. Les hommes les plus éclairés,
les plus sages et les plus saints dans cette assemblée,
furent chargés par Pie IX, d'étudier d'une manière
approfondie toutes ces matières difficiles et délicates,
et de déclirer en âme et conîscience, si elles pouvaient

d être conformes aux enseignements de l'Eglise. Eu
i- même temps, suivant J'usage <le Rone, surtout dan.s
s les circonstances graves, le souverain Pontife invoque

n, l'Esprit Saint, ordonne de nombreuses prières, dans
n- les maisons religieuses, afin que la décision qui devait
e être donnée fut conforme à la vérité et pour le plus
t. grand bien de l'Eglise et des peuples. Le travail ter-
s, miné, le Souverain Pontife, au milieu de la méditation
it et de la prière a rendu la décision qui se trouve for-
s mulée dans l'Encyclique, qui porte la dato dlu 8 dé-
'a cembre. Cette lettre apostolique a été signée par le
et Saint-Père, le jour de la fête de l'Immaculée Concep-
" tion de la Sainte Vierge.
î- La veille de cet acte si important, Pie IX se rendant
s pour assister à la clôture de la neuvaine, dans l'église
e des douze apôtres, ceux qui t'entouraient demeurèrent
e frappés et attendris dlevant sa tendre et expansive pi-
- été. Le Pape, les mains et les yeux tendus vers Pimage

de la Vierge Immaculée, les joues baignées de larmes,
s semblait adresser une ardente et suprême.jprière à celle

que l'on invoque jamais en vain ! Qui peut savoir ce
qui se passait alors dans l'âme de l'auguste pontife, et

e si, sur le point de prendre la grande décision du lende-
t main, il tic conjurait pas Marie le dirigersa main, s'on

cœur et son esprit.
Cette encyclique sera assurément un des faits les

a plus importants de notre époque. Sa portée et son re-
tentissement sont déjà immenses. Elle a déjà soulevé
bien des récriinations et des colères.

i Encore un mot de ce document qui doit nous être si
citer. Contient-il quelque principe nouveau, une doc-

- trine nouvelle ? Non. C'est l'exposition de la doctrine
q .'a toujours professée Eglise sur les points traités

t dans ce document. " Ces principes, s'écrient les enne-
mis le l'Eglise et leq adversaires de l'Encyclique, ne
sauraient convenir aux sociétés actuelles, et l',Eglise ie
saurait vivre longtemps si elle persiste à faire adopter
un pareil programme. " Elle ne saurait vivre long-
temps!! Combien y a-t-il d'années et mênede siècles
que vous annoncez la mort de PEglise, que vous pré-
parez son tombeau i Etes-vous plus avancés? Au con-
traire, n'a-t-elle pas fermé les yeux de plusieurs de ceux
qui avaient annoncé ce grand évenement. Aujourd'hui
encore, au milieu du déchaînement de toutes les pas-
sions, elle vient annoncer, à ceux qui restent, les périls
qui les menacent. Quant an do;;me catholique et aux
droits de l'Eglise, encore une fois on est toreé de con-
venir que l'encyclique ne les invente pas, elle les rap-
pelle seulement.

Au milieu d'une perversité si grande, d'opinions dé.
pravées, le Souverain Pontife comprenant l'immense
responsabilité qui pèse sur ses augustes épaules, et
sentant que le remède devait être en rapport avec le
mal, a recours à un de ers moyens extraordinaires qui
forcent, pour ainsi dire, Dieu irrité de détourner se.s re-
gards les crimes de la terre, le les couvrir d'un voile
épais et de répandre à profusionit la grâce où a abondé
l'iniquité et lerreur.

En conséquence, comme nous le disons plus hani,
il ncenrde à tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe
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dans l'univers catholique, une indulgence plénière e
forme de Jubilé, d gagner dans l'espace seulement d'un
wois durant toute l'année 1 S65.

ine année dc jubilé ! Quelle grâce extraordinaire
Une année dg ju>ilé ! c'est une année où l'Eglise en-
tière est prosternée au pied du trône du Dieu des mi-
séricordes, oà elle fait monter continuellement vers
lui ses prières les plus ferventes, Qes supplications les
plus ardentes ! c'est une année où le coupable reçoit
la renise do ses deltes, où le juste se purifie davan-
unge, où la lumière se fait plus éclatante pour tous.
Quels prodiges ne s'opèrent pas chaque fois que l'Eglise
accorde à ses enfants cette faveur signalée ! Espérons
que Fannée 185G serà le terme de bien des erreurs, que
bien des cSurs plongés dans l'abîme de tous les maux,
seront purifiés, transformés, et d'apôtres de l'enfer, de-
viendront apôtres le Jésus-Christ.

Pendant que le Souverain de Rome et de tout le
monde catholique accomplit l'acte si important que
nous vcnons dc signaler, le chef de la France, de
(ette fille aînée de l'Eglise, descend les dégrés de sont
trône pour recueillir le coeur le plus souillé, le pins
digne de tou:se les foudres de l'Eglise.

Nos lecteurs savent que la France, vers la fin du
17ème siècle a donné naissance à un de ces êtres qui
portent sur leur front l'anathème, dès leur arrivée dans
in vie, et de qui l'Ecriture sacrée a dit: "Il faudrait
mieux pour eux qu'ils ne fussent jamais nés." Cet
étre dont le nom seul suffit pour porter le dégoût dans
tout cœur honnête et bien né, qui n'a vécu que pour.
vomir l'impiété, que pour ridiculiser les choses les plus
sinltes, qui n'a eu que des éloges pour les persécu-
tours lu christianisme naissant, que du mépris et de
l'ironiie pour les augustes victimes des )remiers siècle.
de l'Eglise ; dont la bouche pe pouvait suffirc. rejeter
les ori'tires que contenait son cœur; eh ! bien, cet être
dégradé trouve encore des amis, près: d'un siècle après
sa mort. Et quels sont-ils ? Vous allez les connaître.
Le cœur du Coryphée de l'impiété (de Voltaire) resta
au marquis de Villette chez lequel celui-ci mourut.
Les héritiers du marquis ne sachant que faire de cette
triste succession, l'offrirent an ministre de l'instruction
publique, qui aurait désiré le voir à l'Académie Fran-
çaise ; mais cette institution qui tient le premier rang
entre toutes les autres académies, refusa avec dédain
le depôt qu'on lui offrait.

Mais cbnsolez-vous, dignes enfants d'un tel père!
A la vue d'un'objet si précieux, le gouvernement de
Napoléou Il veut faire connaître au monde entier les
sentiments qui l'anime. On prépare un triomphe, on
élève un autel! Et qui marche ei tête ? le chef de la
nation la plus civilisée ! On élève un trône à celui qui
aurait voulu renverser tous les trônes de la terre, à celui
qui aurait vouln étrangler le dernier des prêtres avec
h·s boyaux du dernier des rois ! Ecoutez le Siècle:
" Le gouvrernnemnt, dit ce journal, a décidé que le
don des héritiers Villette (cour de Voltaire), serait
porté à la Bibliothèque impériale, où il figurera désor-
nais à côté de la *grander mappe-monde, parmi les
curiosités gpe les étraigers et les provinciaux viennent

visiter. Un des jours de la semaine dernière, le cœur
de Voltaire, a été en effet installé dans sa vitrine et
catalogué. Nous lui trouverons un jour une meil-
leure place !! France catholique, courbe ton front à la
vue de l'ignominie que ton chef veut faire rejaillir sur
toi, détourne ton regard pour ne pas voir son crime !

On parle partout, en Europe, d'un désarmement gé-
néral, cependant aucune Puissance ne veut . donner
l'exemple aux autres.

La Russie continue d'exercer la plus cruelle tyrannie
envers la Pologne.

La Prusse nourrit toujours l'injuste désir de s'em-
parer des duchés dont elle a, de concert avec l'Autri-
che, dépouillé le Danemark.

L'Autriche a toujours l'arme au bras et observe at-
lentivernent les démarches du gouvernement du iou-
veau Royaume d'ftalie.

Le roi de cette dernière Puissance a failli tomber
sous le poignard d'un de ses sujels. On attribue à ce
Souverain une parole qui, si elle est vraie, prouve qu'il
n'a pas entièrement oublié les enseignements reçs sur
les genoux de sa pieuse mère. Des amis lui conseil-
laient de donner le change au peuple, sur ses senti-
ienis religieux, en s'npprochait de temps à autre de

la tatble les auges. <'Non, répondit-il, je ne suis pas
arrivé à ce point de seélératesse, je laisse ces actes
d'hypocrisie à mon collègue, Napoléon fil.

Nos voisis semblent vouloir la paix et cependant
se préparent à la guerre avec plus d'activité quejanuiî.
Le président Licolu regarde cet acte d'hypocrisie
comme necessaire a la c.onservation de sa popularité.
Le Sud, malgré ses échecs, paraît décidé à reclanier
ses droits tant qu-il eonservera un soidat et un dollar.

Maintenant si nous revenons at Canada, nous vo-
yons que la mort continue de frapper sur nos liomîmes
les plus distingués. Dernièrement encore, elle enlevait
à PEglise un <le ses ministres les plis éminents, aux
lettrés un écrivain remarquable, un historien <le pre-
mier ordre. Oui, M. l'abbé Ferland était un prêtre
éminent, éminent par sa piété et ses vertus, éminent
par sa haute éielhgence, éminent par ses cennais-
sances étendues. los grandes qualités de son esprit et
dle son cœur. Aussi emporte-t-il les sincères regrets.
de tos, ceux qui ont eu quelques rapports avec lui.
Quant à nous, nous avion« l'honneur de le compter
parmi les correspondanîs <le la Gazelle des Campagne.ý.

Nos Chambres Canadiennes ont été ouvertes le 19
<le janvier, avec le cérémonial ordinaire. Le discours
du Trône annonce trois imesur!5 d'une très-haute imi-
portance pour nous, et qui fourniront ample matière à
la discussion. La défense du pays, la c .dification (le
nos lois, une nouveli' constitutionm, quel champ plus
vaste pouvait être ouvert à nos législteurs ?

Dans li sendi sé -ne', elle de lininli, un grand lias
a déjà f-ai f ;: • s .!e b t-. sur l'adresse, qui d'ordi-
naire dlraluite de quizni.' jo .t a irois >eiaines, corii-
mencés, np.s ht ures, se terminaient le même soir à
Il heures. Trois amenots furent fiaits à l'Adresse.
en réponse au Discours du Trône. Le premier de ces
amendements fut perdu par 23 contre 64 voix. Les
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<leux autres furent aussi perdus par.17 contre 70 et-71.
Ou continuera de tenir nos Ie-teurs au courant de tout
re qui méritera d'être signalé dans les lébats parle-
nienlaires.

COR RES PO N DAN CES.

Heureux essais.

Monsieur le Rédacteur,
Pour répondre à l'invitation bienveillante que vous nous faite.

de temps a autre, dans votre intéressante Gace/tc des Canpa-
Mes, de vous faire part des différentes expériences que nous

iaisons en agriculture, surtout lorsqu'elles ont bien réussi, je me
permettrai de vous rendre compte d'un de ces essais, faits avec
autait de courage que d'intelligence par M. Antoine Nadeau,
marchand le Saint hidore de Lauzon.

NI. Nadeau, qui posséde une belle terre près de P Eglie, avec
die magnifiques dépendanres, voulant tirer un parti aussi lucratif
que possible de plusieurs arpents de terre noire un peu tourbeuise
d'une profondeur de trois à quatre pieds, prés de sa demeure, a
commencé soir expérience il y a deux ans, en faisant labourer
dtans le mois de septembre deux arpents et demi de cette tourbe.

nsuiite il a fait charroyer et étendre sur ce labour environ
qmnze cents voyages (le terre légère, prise sur une petite butte
a lieu dte distance de son labour. Après un fort hersage suffi-
ant pour bien mêler et unir le labour, il y a fait répandre en-
viron mille minots de cendre qui.avait servi à faire de la potasse.
Après un nouveau hersage plus léger pour mêler un peu cette
rendre avec la terre, il ai fait semer son terrain en graine de
mil, et fait passer le rouleau cii lois sent.

Le mil a commencé à poindre, dans le courant de l'automne
et dés les premiers jours le chaleur du mois de mai suivant, il a
VU verdir sa future prairie ; et de semaine en semaine, le résultat
de son expérience lui a souri de plus en plus: si bien, qu'à la
lin de juillet, malgré la sécheresse de J'été dernier, on mesurait,
en plusieurs endroits, du mil de 4. pieds et 10 pouces de hauteur.

M. Nadeau a récolté, pour cette première année, sur ces
deux arpents et demi, huit cent cinquante bottes, de dix-huit
livres la botte, de foin de la première qualité, il ne récoltait au-
paravant qu'environ cent cinquante bottes de mauvais foin.

Cette prairie possède un avantage d'uoe haute valeur, due à
la nature du sol. La couche de terre soumise à la culture re- i
pose sur une tourbière de trois-à quatre pieds d'épaisseur, coin-
posée de débris de végétaux entremêlés de troncs et (le branches
d'arbres. Cette disposition de terrain se prête admirablement
bien à l'infiltration des eaux pluviales'. Cette prairie se trouve
donc parfaitement drainée par la nature elle-même.

M. Nadeau entretient la fertilité de ses champs avec de la
cendre et avec des composts. Jusqu'ici la cendre lui a coûté peu
de chose, grâce à une grande fabrique de potasse à quelques
milles de sa demeure.

Mais ce qui occupe davantage son attention, c'est la fabri-
cation des engrais. Plusieurs parties de sa terre lui offrent
de la tourbe en abondance. Il môle cette tourbe avec tout
son finier, par couches alternes. Jusqu'à présent il y a mis de
la chaux, mais sans faire assez d'attention au fait que la chaux
anise en contact immédiat ivec le fumier, lui ôte la plus grande
partie de sa force. Il lui a été conseillé de remplacer la chaux
par la cendre, s'il en a beaucoup. La chaux mêlée avec la
tourbe hàterait sa décomposition: mais cela ne ferait pas son
affaire, puisitu'il fait ses composts une année d'avance afin de
leur donner tout le temps de se décomposer parfaitement sous
l'action lente de la fermentation naturelle.

Non seulement M.-Naleau a des succès dans sa cuhure, mais
il réussit auissi dans ses constructions. La grange.qu'il a fait
bâtir l'été dernier offre quelque chose de vraiment remarquable.
A l'intérieur, 'cette construction n'a rien qui la distingue des
granges et étables de nos meilleures' fermes canadiennes, si ce

si peut-être trois grandes portes percées dans le solage, assez
élevé d'un côté pour permettre l'entrée aux voitures. Ces
portes donnent accès à de grandes caves de sept pieds de .haut
'étendant dans toute la longueur de la grange et de l'étable.

La partie de cette cave qui correspond à lécurie et à la vacherie
est destinée aux fumiers. Elle contient une fosse à purin, soli-
dement construite en bois, de 12 pieds carrés sur 4 pieds de
haut. Cette cave reçoit tout le fumier du bétail, au moyen
d'ouverture percées en arrière des animaux. Toutes les urines
arrivent à la fosse par des petits canaux creusés dans le plant.her
qui se trouve à l'extrémité de la pente du pavé. L'autre partie
de la cave qui se trouve au-dessous de la grange proprement dite
sert de remise aux voitures et aux instrmiînents de la ferme.
Ces deux caves sont sép'arées par un mur. Toute cette belle
construction repose sur un solage en cèdre lequel repose lui-
mnéme sur un fort solage en pierre. M. Nadeau a profité d'une
inégalité de terrain. Cette inégalité était insuffisante d'abord.
Il y a fait charroyer une grande quantité de terre, de sorte que
d'un côté l'on entre de plein pied dans toute la lonzueur de la
bâtisse, pendant que du côté opposé, l'entrée îles caves se trouve
également au niveau du sol.

A l'intérieur tout est bien disposé. Le plus petit espace est
mis à profit. Bien n'est perdu. Le plus grand ordre règne
partout. D'abord une épaisse cloison sépare les chevaux des
hétes à cornes. Celles-ci sont placées tête-à-tête avec passage
en avant et en arrière. Les mangeoires sont alimentées par le
passage dui milieu. Quatre trappes en arrière des animaux lais-
sent tomber le fumier dans la cave. Au fond est tun petit e.s-
pace réservé pour les volailles. Un escalier communique avec
la cave.

En entrant datis l'écurie, on trouve un escalier conduisant
au fenil. A côté est une armoire pour protéger les harnais contre
les émanations des fumiers.

Il ne inamique plus qu'un bon système de ventilation, surtout
pour la cave à fumier, au moyen de tuyaux en bois débouchant
de la cave, de l'écurie et de la vacherie dans un conduit prin-
cipal allant au-dessus du toit. M. Nadcau y a bien pensé.
L'ouvrier n'a pas eu le tepils de fimir l'ouvrage l'automne der-
nier. Cela doit se faire l'été prochain. M. Nadeau parait avoir
emprunté l'idée Je ce plan de Al. Globeuski de St. Eustache,
tel qu'on le trouve dans la Revue A.picoac de novembre 1862.

M. Nadeau est un homme de grande initiative. Il a tout ce
qu'il faut pour réussir, un capital suilisant, beaucoup d*énergie,
et un grand désir de se tenir an courant de toutes les améliora-
tions en agriculture. Il est abonné à plusieurs publications agri-
coles, et i] les lit assidument. Ses preniers essais l'ont beancoup
encouragé. Een lui rendant ce témoignage, je ne fais que lim
rendre la justice qui lui est due.

J'ai cru utile, l. le Rédacteur, de signaler ce bon exemple.
Les bons exemples en agriculture comme en bien d'autres choses
sont malheureusement trop rares. Il importe donc beaucoup de
saisir tous ceux qui se présentent, pour les offrir à limitation de
ceux qui ont les mwyens d'améliorer leurs cultures C'est la
seul moyen de créer parmi les cultivateurs, 'émulation dont ils
ont besoin pour sortir du pitoyable état où.Iesa conduits une rou,
tine aveugle, qui jusqu'ici s'est obstinément refusée à toute ten
tative d'amélioration.

Far.D. CARON, Ptre.,
St. Henri de Lauzon, janvier 1865. . And'r cutr



Achat de graines pour les Sociétés d'agriculture invariablement par se vendre au marchand de chiffons, ou par
>ervir à des ul.iages souvent tuo) peu fiatteurs pour la haute

Parlement Provineial, 19 janvier 18G5. science agricole. '
Minnsieur le I édactetir, ' léellenient, M. Perrault, dans le dernier paragraphe ile

A l'appui de l'avancé de la ueve Apico/e que les Sociétés sa lettre nous donne une triste idée de sou intelligence
peuvent consacrer une paiLle dIe leurs feuls à l'achat de grainu Quand arous-nous atirnué que l: thé ca ndiul posséde-la tlié-
fourrapères ut des autres semenlices de choi, j'ai l'honneur I ti, cuaid avois-nous fait auitre chose que de demander l'ana-
le citer la 7 4 e seclion du Chap. XXVLI des Statuts*Re.fondu., lyse du cette plante 1 Les autorités quile vous citez sont bien

di Caniada. ir.sectable-s, ni is ces savants iiessîéiirs ont-ils fait cette ana-

Sec. 7.-..-e but des .sociétés d'agrîicuiltur e sera d'encou- lye ?si non, qgule raison pouvez-vous apporter pour aîppîyer
citre condaination?

rager 'iaméliorationli de l'agriculture eni important ou se procu- En retour du conseil que vous avez l'nblige:mee de nous don-
raiit de toute autre manière des graimes de semence. ner, p tt que nous vous en donnions utout pvt: Ne

Lu Gaccllc de.s Cpnjpagnes peut être une autorité auprès <lites que ce dont vous êtes certain, soyez un peu plus mlîodeste
de ses lecteurs, imaie si nous avionis un conseil à lui donier, ce et vous et la Revuc, vous ne ferez qu'y gagner.'
sUrait Ie pas s5aitribuer une autoritu supèrieure a cette de la
leruc ./gricole, en matière agricole.
Permettez-moi de profiter le cette occasion pour relever une

autre contradiction à l'opinion de la Revue sur le thé Canadien.
M. l'abbé Brunet et le Chimiste A. Huînt de -Montréal nient
la présence c la théine dans le Thé Canadien et par cois-
quet le principe actif qui seul donne ail thél de Chine toute sa
valeur.

En ins.érin^1 dans votre prochain numéro cette réponse vous
obligerez lu rédacteur de la Rerue .:gricolc,

J. PLnRM.LT.

M. Perrault le cite là que la clauize qui semble favoriser son)
opinion. Mais il se garde bien de parler de la clause 77e du
imîanie acte qui lui cst contraire. Cette claite se lit au verso
de la page mméie qu'il cite. La voici

" Si les directeur. d'une société de coité considèrent qu'il
est plus à propos (le substituer iiun autre système à celui des ex-
positions, et que la soiimc alloitée à chaque comté pourrait étre
mieux employée, soit .-i établi-sant une ou deux fermes inodèle,
sur un pied économique ou des écoles d'agriculture, ou u gré-
nier 2 ublic... . telle société pourra le faire par l'eitreimise de
son bureau d'otflice, pourVu qu'aVis en. ait éé donné à la
Ghmbc d'agriculture, et que la CiandHe ait «p>prouvé cette
proposition.

Le Rédacteur du journal ofliciel île la Chambre d'agricul-
tlire est-il excusable d'avoir ignoré cette clause de la loi qui est
si for-nielle ? Et s'il la connaies.sait, est-il excusable d'avoir induit
les sociétés d'agiiculture en erreur dans une matière si grave ?

M. Perrault nious conseille de uie pas nous attribuer nue au-
torité supérieure à eulle de la Revac en matière agricole. Ce
conseil s'adrcsse à notre corrcspoiidant et non pas à nous, puis-

que nous n'avon émis aucune opinion. Cependant nous voulons
bien le recevoir pour nous; car un conseil est toujours bon à
prendre.

Oli ! l'autorité le la Rcruc iien matière agricole ! Elle est
grave, nous aimons à le dire, quand elle est sauctionnée par la
Chambre d'agriculture ! Alors nous nous inclinons devant elle.
.Mais quand lu savant rédacteur émet des opinions contraires à
la loi, comme dans le cas présent, c'est autre chose.

M. Perrault ne péche pas par excès de modestie, comme on
voit. Ce i'est pas là son plus grand défaut. Il croit de la
meilleure foi du mîonde que sa Revue vaut à elle seule toutes les
publications agricoles passées, présentes et futures. Notre pe-
tite Ga.:cuc ne vise pas.si haut. Elle se contente de jouir de
la douce satisfactioii de compter beaucoup pluq de lecteurs que
d'abonnés. Elle n'éprouve pas l'ennui de rester pendant des
années entières sur les tablettes des burea.u de postes, ou sur
;-elle ds cl'abonnés involontaire,, par gro-es liasses. qui fini'sent

Société d'agriculture No. 2 de Lotb5nière.

A Passeiblée annuelle des membres de la Société d'agricul-
titre No. 2 du Conté de Lotbinîière, tenue à Ste. Cioix, le 15
décembre 1864., les messieurs dont les nons suivent furent élus
directeurs pour l'aimée 1S65:

Président, Il. G. Joly, écr., M. P. P. ; 'ice-Président,
Joseph Blouiiin, écr. ; Secrétaire-Trésorier, M. Couture, écr.,
N. P.; Directeurs: Révd. S. .Belleau, Révd. G. Casgraiii,
L. Lefèvre, écr., N. P., Ovide Freutette, ùZ.., S. P., MM.
Jos. Lachance, Ans. Ouellet et Benjamin Lafond.

M3embres de la Chambre d'agriculture du Bas-Canada
JIon. J. C. Chiapai.,, IIon. L. Y. :Sicotte. J. C. Taiché, écr.,

Il. G. .olY. ucr., M. P. P.
M. COUTURc, S. T.

Visite à l'Ecole d'agriculture.

UeEcole d'agiieuliire vient d'avoir lhoinneuir d'une visite
de la part do Dr. G. Leclére, secrétaire de la Chambre d'agricul-
ture B.-C., par ordre dlui Président.

Li Chambre d'agrieulure, qui comme nos lecteurs le savent
déji, a voté, le 17 décembre 1863, vingt demi-bourses de $50,
pour l'enseignement agricole, se devait a elle-même île s'assurer
si l'institution qu'elle encourageait si libéralement, était d tine da
haut patronage qu'elle lui accorde, et si les éléves qu'elle a choi-
sis eorrespoidaient aux espérances que l'on met en eux. M. lu
Secréair., que .nous avons eu le plaisir d'accompagner dans sa
visite, a examiné toutes choses avec la plus scrupuleuse attention.
Nous ne manquerous pas le faire part à nos lecteurs du rapport
officiel de cette visite, si la Chambre d'agriculture trouve bon de
la faire publier.

RECETTE.

Danger du tabac pour les enfants.

On a cité récemment, dans une réunion do médecins, un fait
qui prouve combien l'usage prématuré di tabac est dangereux
pour les enfants. Un jeune garçou de douze ats, élévu dais un
I cée, était Len proie a des attaques d'épilepsie qui devenaient
Se plus eni plus graves et fréquentes. Tous les remèdes emplo-
yés contre la redoutable maladie avaient échoué. On découvrit
enfin que, depuis deux ans, cet enfant fumait en secret. Des
mesures furent prises aussitôt pour mettro tii à cette déplorable
hiabitude. et il iiérit au bout lu peu le tem ps.

1
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ErTIT-PIERRE
TU, J30014

LE BO0N CUJLTIVATEUR.

•ENFANCE DE PEiTIT-PIERR E.
VI. DUNE IDÉE QUI VNT A PETIT-PcititE.

(Sail.c.)

Sje lie suis pas grand, ajoutait-il tout bas, mais je suis déjà
assez vigoureux . puis j'aurai tant de bonne volonté ! Combien
je connais de grands gaillards qui ne feraient pas beaucoup plus
que cel que je peux.faire !

" Aujourd'hui mnènme, dans la bande qui épierrait le champ de
maitre Atutoine, je ne vois pas trop qui était plus diligent que
moi, et je crois bien avoir fait autant de besogne que les plus
florts."

Tout à coup, il se rappela que c'était le hindi suivant la grande
fÛte dit chef-lieu du cantoii, la première foire de Loudes. " J'ai
mon idée ! " s'écria-t-i ; et la mère lui demandant ce qu'il
avait à jaboter de la sorte tuut seul, il lit semblaint de dormir et
d'avoir parlé en rêvant. Puis il s'endormit réellement bientôt
du meilleur soumne.

Vii. LA aiAEIF DONT S'Y PRIT PETIT-PIERRE POUR EXCCUTER

soN ItÉE.

Petit-Pierre, qui, l'hiver précédent, était encore allé assida-
ment au catéchisme pour se préparer à la confirmation, avait
su mériter du nouveau curé la mêime bienveillance, presque la
même affection que le son ancien amîi et premier bienfaiteur, et
il était par consèquent toujours sûr de trouver bon accueil à la
cure.

Le lendemain donc, jour de dimanche, il co.urut de grand ma-
tin au Vernet, sachant que M. le curé devait y dire la première
messe de très-bonne heure. Le petit clerc, qui était un gros
paresseux, n'6tait pas encore levé quand M. le curé arriva à
l'église. M. le curé s'apprêta pour la messe et regarda à droite
et à gauche sans voir- venir son clerc.

Quand Petit-Pierre, qui était dans un coin, vit que M. le curé
commençait à se lasser d'attendre, il s'approcha bravement et
lui dit :

" .lonsieur le curé, si vous vouliez ie permettre de servir
votre messe 7...

- Ah ! c'est toi, Petit-Pierre, dit le bon prêtre en le recon-
naissant aus.siiôt ; ch bien ! volonitiers, mon garçon, voloiiers
tu vas me servir la messe.

Et M. le ruré commença aussitôt.
Petit-Pierre, qui n'avait jamais servi la messe, fut un peu em-

barra.sé, et il,eut souvent pleur de se tromper ; mais comme il
avait observé plusieurs fois attentivement de quelle manière le
clerc s'y prenait, il s'en tira pourtant à son honneur ; si bien

,que la messe fiie, quand il fut dans la sacristie, L. le curé 'lui
fit compliment, et lui versa un bon doigt de vin qui restait dans
la burette.

Notre jeune ami eut alors un peu plus d'aplomb, et prenant
son courage à deux mains, il dlit gentiment :

" Ce n'est pas tout, monsieur le curé, c'est beaucoup d'hon-
neur pour moi que vous m'ayez laissé servir votre messe ; mais
j'aurais encore bien besoin de vous.

- Et que pîourrai-je de plus aujourd'hu i pour te faire plaisir ?

- "°'aurais à "ous demnder d'abord "i conseil, monsieur l
curé, et peit-être ausi un service

--Pale alors, iroin bonhomme, pale ; voyous, explique-toi.
Alors Petit-Pierre fit connaître à M. le Curé la situationi de

son père, qui s'était cassé la jamhe, et (learras de sa mère
gli, ayant à nourrir de son lait sor petit dernier, et de bon tra-
vail toute la maisonnée, lie gagnait pourtant que quimtre sous
( ig t centmie.) par jouir, en faisiant de la deteIlie, et ne Inan-
geant neine pas la innîtié de sou nicelaire, sfa.-- parler lu ce
qu'il lui aurait fldu m:îmger pour deluix.

'etit-Pierre raconta tout cela d'une façon si gentille, et fit
paraitre îun si aimable e.sprit et un si hon coteur, que le hon curé,
tout en nyntî l'air de se moucher et de s'tre fourré usni grain
destabac dans l'oSil, s'essuya deux foi., les yeux avec le revers
de .sa gros.se inanche ; il chercha ensuite dans sa pocle pour
voir s'il n'y avit pas quelque pauvre pièce de vingt sous oubliée
entre deux coutuires. malheureuiment il ns'y avait rien, car
dès le matin.il avait ditribué aux pauvres tout son argent.

Ne pouvant donner les vingt sous qu'il n'avait pas, le bon
prètre voulut aui moins donner le conseil que Petit-Pierre avait
demandé, et engagea le petit bonhomme à continuer.

VIII. LES CONFIDENCES Dr PETIT-PIlRItEl A M. i.E CURÉ.

Petit-Pierre obéit sans se faire prier, et dit qu'il avait forié
le projet d'aller, le lendemaii, sans prévenir ses parents, à la
foire de Loudes, et de se louer pour être porcher, vacher, ber-
ger oui petit bouvier, suivant qu'on voudrait de lui. " Je trouve-
rai peut-être quelqu'un qui consentira à ne pas me payer de gage
en argent, mais me donnera une bonne tourte de pain par se-
maine'; avec cela et ce que ma mère peut gagner, tant queimon
père est sans travail, on ne fera pas grand fétu chez nou:,. mais
au moins personne ne mourra de faim.

-Ah ! c'est, ia foi, très-bien, Petit-Pierre, à'écria M. le
curé ; après ça, tu es pourtant bien jeune....

-- Je suis bien jeune, mais j'ai bonne volonté, je vous assure
- Tu n'es pas grand, Petit-Pierre.
- Je ne suis pas grand, mais je grandirai.
- Tiu n'es pas fort.
- Je le suis peut-être plus que vous ne crovez., uMonsieur le

curé: d'ailleurs, je ferai en deux fois ce que les plus forts font
d'un seul coup. Puis, comme je vou. dis.. je grandirai vite si je
mange à mon appétit ; depuis que je suis au mnonde, j'ai toujours
gardé un peu de ma faim du diner pour m'aider à manger la
soupe du soir ; et, trés-suvent chez noirs, le soir, on va au lit
dé bien bonne heure, afin d'oublier en dorant que le souper a
manqué.

Eh ! bien, voyons donc le service que tu voulais me demnau-
der." .

Et le curé fouilla la seconde poche pour voir s'il serait plus
heureux de ce côté-là que de l'autre, mais la poche de gauche
était tout aussi déserte que celle de droite.

Du reste, Petit-Pierre n'avait pas songé un seul instant à
faire appel à la générositû bien connue de son interlocuteur, et
il continua, sans prendre garde au désappointement du.digne
pasteur:

le Je voudrais donc.... mais je n'oserai peut-être pas....
Ma foi si, pourquoi pas ! Vous êtes si bon, monsieur le curé. ..
je voudrais vous demander, si vous alliez à la foire de Loudes...
et comme je.ne voudrais pas en parler à nies parents, je vou-
drais vous prier de me laisser faire route avec vous.... C'est
loin encore, savez-vous? Peut-être vous te permettriez de.. ,
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-- Eh! vraiment oui, mon pauvre garçon, Je le permettra pour un coupon d'indienne, la paysanne livrait sa chevelure au
de: Iionter en Croupe derrière moi, c'est une afTaire entendue ; ciseau du tondeur. Puis, après avoir rajusté piteusement sa
est-ce lott ce que tu avais à me dire i . coiffure sur sa tête rasée, elle sortait au milieu des regards nar.

-Ma foi oui, monsitur le curé, c'est bien tout, et c'est bien quois et des rires bruyants de la foul..
assez

-Eh ! bien done, à demain dc bonne heure ; nous partironu x. L.A LoUÉ. Di'., OMr.STIQUES . LA FOIlm DE LOUDES.
tous deux pour la faire. Bon soir de ina 1,:irt à ta brave
mere. Mlais un enfant ne doit rien faire sans la perniwion de t'•tait sur la grande place, comme nous l'avons dit, que se
ses parents. Prie itn père de te -laisser aller à Louiles. Quanid pres.aient, toujours plus nombreux, les laboureurs, bouviers, ber-
il saura qjue c'est pur venir avec moi, il ne -te refu-era pas. A gers,,Vacher. et porchers, et lesservantes, vac) ères 011 porchères,
demain, qui attendaient ou cherchaient à provoquer le regard d'un

P'etit-Pierrc retourna à la m:dson trs..content, imais trs-s- tmaître.
rieuxt, romrue': On homme qui a de ya.nds proje:s à méditer. Chacun s'efforçait de se mettre le plus possible au premier

rang, le plus po,.sible en évidence, en prenant l'attitude plus on
1i. .A roIRE Dr .ounrs moins modeste qui convenait à son caractère, et souvent aussi la

la pose qui devait mieux faire valoir ses avantages.
Le lendemain dle trés-grand matin, l'anti Petit-Pierre, muni

de la pertission de ses parents, le cSur plein d'espérance, la t0tle
pleine <le projets, arrivait au presbytère et trouvait M. le curé
tout pret. et son cheval tout dispos.

La servante lui fit signe d'entrer dans la salle à mager, re-
çut son bonjour. et en échan.e lui versa un bon deni-verre de
un de Vivarais, ci lui donnant à grignoter une croûte un ipeu
dure d'excellent paitn blanc. Petit-Pierre ne se it pas prier,
cassa la croûte, vida le verre, eut grand soin de répandre la
dernière goutte par terre, comme lotit bon paysan bien appris
croit devoir le faire. pour laisser un verre net et tout aussi
propre que s'il avait été rincé ; puis il sortit, pendant que M1.
le curé enjambait sa solide monture.

" Arrive ici, arrive, dit le bon pasteur."
Et Petit-Pierre sauta lestement eni croupe, en disant à la

vieille servante qui les regardaient faire tous deux
-Monleur le curé est trop bon, Mlarianne.
- J le sais bien qu'il est trop bon, dit la servante, puisque

je lui fais pour ça toits les jours des reprorhes qu'il n'écoute !
pas.

Et nos deux voyageurs partirent ensemble d'un boit petit trot.
Tous deux, fort cottents l'un de l'autre, cheminèrent ainsi

pendant trois bonnes heurcs, tout en causant le plus amicale-
ment du monde.

Le bon curé trouvait ci son pelit compagnon autant de cœur
que d'intelligence ; et Petit-Pierre de son côté ne se sentait pas
de joie d voyager en si bonne compagnie.

ils arrivèrent sur les dix heures à Loudes. Petit-Pierre sau-
ta alors prestement à bas du cheval et le conduisit à l'auberge,
après avoir remercié M. le curé qui allait à ses alflires.

Notre petit homme s'en revint donc tout seul sur la place, à
l'endroit où se groupent les domestiques, serviteurs ou servantes
qui veulent trouver maitre.

La place était déja fort animée.
Le four banal, situé tout au milieu, était rempli d'une foule

nombreuse, et l'on faisait queue à l'entrée. Un double éten-
dard s'agitait au vent sur la porte. C'était, d'un côté, un su-
perbe foulard de cotonnade rouge, et de l'autre, une longue che-
velure rousse, le tout flottant majestueusement au bout de deux
longs bâtons blancs.

Cette enseigne significative annonçait à tous, petits et grands,
filles et femmes, que le marchand de cheveux avait momentané-
ment établi soit magasin ambulant sous la voûte hospitalière du
four.

Jeunes femmes et jeunes filles d'accourir, et de dénouer avec
empressement les triples coiffes qui serraient leur tête, pour éta-
ler devant le marchand leur abondante chevelure. Oi débat-
rait Ie pri: : it. le mar-hé coincrk'. pour un mouihoir dr c'yuîeur.,

Les grands valets, laboureurs ou bouvier.s, le chapeau sur
l'oreille, laissant flotter sur chaque tempe l'unîiqne nê'lie bou-
clée en tire-bouchon soigneusement épargnée par d'hltuile.s ci-
.-eaux, tenaient à la main la baguette de coudrier armée d'une
pointe aigue qui sert à toucher les boufs. Quelques-uns cro-
yaientt devoir fumer mnajestueusement un horrible bout de pipe,
sans se douter peut-être que ce ie serait pas là la meilleure des
recommandations auprès des maîtres.

Un vieux fermier disait à un grand gaillard qui, tout en van-
tant son savoir-faire et ses talents, envoyait au nez de son it-
terlocuteur d'affreuses bordées de fumée: " Les pipes, quand oit
doit se promener dans leâ granges, et les allumettes dans la poche
quand on doit coucher à l'étable, ça ne passera pas souvent par
la même porte.

- Vingt écus, un tablier et deux paires de sabots, ce serait-
il votre affaire ? disait un autre à une jeune servante assez élé-
gante, mais aussi quelque peu prétentieuse.

- Non. pas. je veux une paire de souliers.
- Trop de vanité perd la jeunesse, mon enfant ; deux bonnes

paires de sabots ce n'est pourtant pas à dédaigner. Uit autre
vous donnera des souliers, pas moi.

- Et toi qui n'es pas grand, tu ferais bien un petit domes-
tique, j'en suis sûr à ta mine. Miais il te faudrait monter sur
l'escabeau à traire les vaches pour mettre le joug au bSuf. "

C'était u bon paysan à la face patriarcale, et aux longs cie-
veux déjà argentés, resté à la mode de son grand-père avec de
longues guétres, la courte culotte et un ample habit.de l'ancien
temps, qui s'adressait à l'ami Petit-Pierre tr-ému et très-con-
tent d'être enfin remarqué.

Hélas ! son succès ne fut pas (le durée, car le bon père ajou-
tait presque aussitôt :

" Décidément tu es trop petit, c'est dommage ; car tu as
l'air finaud et tu aurais de la bonne volonté, j'en suis bien sûr.

- i h ! oui, j'aurais de la bonne volonté !.. . "
Mais le maître était déjà loin, et Petit-Pierre retenait un

gros soupir dans sa poitrine, et une grosse larme dans ses yeux.
En attendant, en effet, le temps s'écoulait ; les. con.ventions

se faisaient,-les rangs s'éclaircissaient peu à peu autour de lui;
et bientôt le pauvre garçon, demeuré presque seul, commençait*
à se dire que, pour ce.jour-là, il n'aurait certsinenent pas une
bonne chance.

( CA co>itinuCer.)
Ch. Calemard de Lafayette.
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tl*.iv,t lis vieux livre de u oee) l'eau dans' laquelle ces légumes avaient
enit. Donnez pendant quelques jours, à un

Connaissances utiles animal les patates écrasées dans l'eau qui
a servià les faire cuire, il amaigrira, de-

iendra malade et mourra même. Quel-
Si un arbre est blessé par la faux, rongé' q us jours après que vous l'avez soigné aveu

ar les ilisectes, casse par le vent on en- des nourritures malsaines, donnez-lui quel-
rulium.1gé par quelqu'atiiuîal, nie le laissez ques repas de patates bien lavées et cuites
,uîe as dépérir fitittde roins. Vous troa - on deux eaux ; vous le verrez bientôt de-
cre. en cent endroits divers moyens de venir plus charnu et se maintenir sans

eisérir la plaie qui le pourrait fa.iro des-| grands frais dans un bel état.
.echer. - Faute de tout( autre recette, en UN N>.vtt;.
uîîci une assezSim pe et dont je garantis l (s (Journal de Québec, 1813.).lIniricble:i etrets. raites fondre sur un feu
oux '2 livres de goud.ron, ! livre de suif dle·ceuf ou de mouton, et lorsque le tout sera
'11ii, ajoutez-y une cuceilltrée de salpétre ; Commerce de b9is.
1èlangez le tout et laissez-le tiédir avant
e lappliquer sur l'arbre affecté. Cett. Nous sommes heureux le pouvoir ai-
pplication se fait en tout temps, mais plus oncer un poeu plus d'animation dans le

arpos lorsqueIo soleil a chauffe quel- coinerce de bois sur la voie ferrée dans
.11 t l'endroit affecté. inos cantons nuc'il n'y en avait il y a un mois.
On mi'a enseigné un moyen bien simple On achète, l' toutes les stations du Grand
Sreirer lesnsecs n tas de bléqu'elle. Tro'ic, du merisier carré au taux de dix à

eiromagesnt. Il e slagissait, m'a-t-on douze sous du pied, ce qui est d'un grand
il, cle d'étendre sur le grain un grand drap i secours dans mi temps de stagnation comme
e toile, trempé d'eau seulement. Rele- celui-ci. Comme il n'y a pas de demande
;mt le drap quelques heures après, on pour les autres espèces de bois, il se fera
· tronv toutes les verninns adhérentes. une grande guantité de merisier.durant l'hi-
leureusement jen'ai pas en de grain en- ver.
omnag é et n'ai pas par conséquent été à Dans les environs de Drummondîville il
âéme de faire l'essai de ce procédé. se fait dl bois cari-é pour le marché de Qué-

bec, on le descendrapar la Rivière St. Fran-
Pour connaitre la graine d'ognon, de meo-! çois et le Fleuve. Il se fait aussi des bil-

n, etc., qui mérite d'étre ensemeIcée, la lots de pin et d'épinette sur la rivière Ni-
ratique assez générale en'nos cantons est de colet, ce bois est en grande partie destiné
aettre tremper une p'oignée de ces graines au marché de Québec.-Défricheur.
ans nn verre ou dans tout autre vase haut
e born, et de ne semer de ces graines qui.
lomeurent au fond après avoir trempé envi- L'avoine.
on une heure. Celles qui surnagent ne.
-aient rien. Le commerce d'avoine est maintenant

Il est bon de laisser tremper les graines commencé sur toute la voio du Grand Tronc
:c citrouille, dLe m-lonu, etc., avant -de les dans les cantons de l'Est. Le prix n'est
nlettre en terre. C'est hâter le germe. i pas très élevé mais les cultivateurs sont
hil emploie à cet effet dle l'eau tiède, pour contents d'avoir un débouché facile. Elle
Le pas lendomnmager.-.... se vend 4.2 et 41 sous par 40 livres de War-

vick à la station le Bécancour. Au Vil-
Lorquiie-vo volailles sont dévorées par lage de Richmond, on la paie un centin

a vermine ou par des insectes, inelez lants lalivre. Ici et à Durham, elle vaut 30 cen-
eur plume titi poivre reduit en poudre. C 0 tinspar 34 livres. Des Marchands la paient,
noyen est avantageusement employé pour en marchandises, 40 sous pour 34 livres.
onserverde la plume qu'on amasse et qu'on La demande 'd'avoine et le commerce de
·eut conserver quelques années. bois ont donné de la vigueur aux affaires,

Pour préserver un arbre fruitier des pi- "algré la gêne qui prévaut depuis plus de

*ûres des fourmis ou des chenilles ram- xix mois. -Ideit.

.,nte qu fount de -tristes dégnuas dans titi
erger, faites autour de votre b uie cemn-

ire de graissages, on ce gomme, od Travail exemplaire.
otite autre substance visqueuse.

Ce n'est pas assez de bien laver les p- Une femme <le quatre-vingt onze ans,
ait ,, n'et pau jour ue .ien .avr ep Mme. Aaroin Warner, de Wilhiamburg,aies, vdisait nu our une inenagr de .Massachusetts, a filé 40 pièces de lainage
o're v ia et Jcag vz-les qd c pe et trio é 75 paires. de. bas de laine, et 50
ule cu ise t. J ecorifie qe ée mode aires de bas de'coton à la main pendant

eini que noos avions jusqu'alors employé. ditrée de-Pannée derniere. Cette bonne
cliiqce ou aiclsjuqualrsvieille dit qu'elle ino6irrait si -elle 'cessait

es patates son d'un goût plus délicat et le trdvailler, et qura s ele esa
ont plus sairies, .puisqu'elles 'ont cléchar- ile e sa santé. est <lue à la

esde ce jus amer qni découle <'une a constance iese occupations de ménage-.
ats e cu me - u -éol 'n Elle a été rare.ment indisQposee,"et.ce qui !a

tourmentait le plus, dans ces cas rares,
Par suit de ce consil,j'ai d était 'obligation de suspendre soit travail

[onnaàt aux animaux de basse-cour et autres -(Le.Caniadiccn.).

(No. 7.)

Feux de cheminées
• .v

Lorsqu'on s.aperçoit .quo le fet a. is
dans un tuyau de clietenliee, on doit étendre
sur latre le bois allumé ainsi quo la Braiee,
et y jeter, le plus également possible, trois
ou quatre poignées de souiffre que l'on; nira
réduit en poudre fine, ou plutôt de la 'fleur
de souffre qu'on n'a pas besoin de pulvé-
riser. On bouche imriédiaternent le de-
vant de la cheminée avec un drap mouillé
mis en double, qu'on a soin d'appliquer
exactement tout autour de la cheminée et
de maintenir avec les mains.

On verra le feu s'éteindre immédiate-
ment i car d'une part, le souffre en s'ene
flammant absorbe loxigene de l'air, abso-
lument nécessaire à Ia combustion ; d'ïun
autre côté, l'acide sulfureux, que dégage
abondamment le souffre qui brûle, a la pro-
priété d'éteindre la flamme.

Département des terres de la Couronne

Québec, 16 Janvier 1865.

A VIS est par le présent donné, qu'envi-
ron 52,000 arpents de terres, dans les

Townships JERSEY* et RIXBOROUGH,
Comté de Beauce, B.-C.,'èt WATFORD
dans le Comté de Dorchester, B.-C., seront
nises en vente le et après lé QUINZIEME

jour de FEVRIERprochian.
Pour do plus amples informations s'a!res-

ser à l'agent local, ANDREW ROSS, Ecr.,
FRAMPTON, B.-C.

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

1er février 1865

Département des terres de la Couronne

Québec, 16 Janvier 1865.
AVIS est par le présent donné qu'envi-

ron 53,000 acres de terre, dans les
Township ASHBURTON et LEVER RIER,
Comté de L'Islet, B.-C., seront offerts en
vente le et après le QUINZE FEVRIER
prochain.

Pour de plus amples informations, s'a-
dresser a-STANIBLAS DRAPEAU, Ec.r.,
à ST. JEAN PORT. JOLI, B.-C.

ANDREW RUSSEL L, :
Assistant Commissaire.

.ter février 18.65. .
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LIBRAIRIE A STE. ANNE.
OIR L'ANNONCE à la troisième et

quatrième page.

LE FOYERCANADIEN
Le Foyer Canadien qui devait 'paraître

;e 15 de janvier dernier, ne sortira que
rers le commencement de ce mois : les
directeurs ayant résolu d'offrir à chacun de
leturs abonnés dans leur prochaine livrai.on
le Portrait de leur ex-prèsident, le regretté
M. -t.AxD, acto-impagné d'une notice
biographique sur cet homme distingué.

1er février 1665.

LE CANADIEN.
Que ceux qui désant profiter de la prime

offerte par MM. les Propriétaires dut Cana-
denc, dans le dernier iiniméro île la 6azrté
des Canpagncs, s'empressent dle souscrire
à cet intéressait journal, oi payer leurs
arrbrages, avant le 15 mars prochain.

LA REVUE CANADIENNE
vu

CABINET DE LECTURE PAOISSIALE.

L ES personnes qui désirent s'abonner à
J la Revue Canadienne, ou payer leur

abonnement, pourront le faire en s'adres-
sart à Firmini Il. Prontx, au Bureau de la
Gazette des Catpagnes, Ste. Anne île la
pcatiere.

Le prix de l'abonnement est de SI par
six mois, et payable d'avance.

LEcho, revue religieuse, bcientiñtque,
hiistorigine, littéraire et artisiîlue, parait le
ter et le 15 de chaque mois. L'abonne-
ment est d'une piastre par antiée. On Peut
,.abnnlier ci s'adressant à F. H. Prou lx, à
Ste. Anne de la Pocatiére.

Tout atonné à l'Echo du Cabinet de Lec-
ture paroissial de Montréal, qui d'ici ai ter je
Sfrier 1865, aura payé soit abonnement

pour 11365 et les arrérages, recevra avec le
3sèmo nninuéro de Plcho, 1865, unAoxi-
ïIQUE PonTR1AtT ent taille douce d>un per-
doin:aze historiqte diu Canada.

1l en recevra un srcox avec le uitniéro
15 avril, et uin TRanisaMe avec le iumlinro
i 15 Iofût.

Tout nouvel abonné qui aura payé son
aconnernent au ler février, recevra les
îémômes portraits aux mumes époque, ci-
dessus.

Enfin, si le chiffre les abonnements pa-
y4o s'élève, ait 1er novembre 1865 au-îles-
sus de 1500, tons nos abonnés qui, à cette
époque auront remRlie la condition ci-des-
sus, recevront un quatrième portrait avec
ie dernier numéro de Pannée, c'est-à-dire
ie 15 décembre 1865.

DÉPARTEMEN'T

TERRES DE LA COURONNE.
Branche des Pêcheries,

Québec.- 10 novembre 1864.
ON attire par la présente l'attention dec

toites les parties intressées à la 2 7e
section du chapitre 62 des Statuts Réfontduî
du Canadin en vertu de laquelle il est ül-
fendu à toute per.sonne de- PRENDRE ou
TUER tutunut espèce de TRUITE ou
I LUNGE " EN A UCUNE MANIER E
quelconnue entie le 20 jour d'Octobre et le
ler jour (le Février de chaque anée <ants
le Bas-Canada.

Toute pers'onne enfreignant cette clause
de la loi des pêcheries se rend pacssiblu
d'une amende de pas moins de $S ni plus
de $2O, outre les frais, ou à défaut de paie-
ment ebt sujette a un emprisonnernent d'un
a six mois.

Les plaignîants recevront a noitié des
amenides imposeées et seront payés pour les
frais et présence comme témoinl.

Les officiers des Pêcheries ont reçu ordre
de mettro la loi strictement en force.

A. CAMPBELL,
Con. des Terres de la Couromne.

ter Dècembre 86-1.

MM. RÉLAIGER & GARIÉPY
-NT l'honneur d'annoncer au publiî, et
aux nenbres du Clergé en particnlier,

qu'ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
sement, ils ont en ntôme temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d'objeis noitveaux clats leur branche de
commerce conlsistant uit Services <le table
eu argent-Coitelerie de Rndgers-U.len-
sils de ménage - Quimcalerio do toute
sorte, etc., tee

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
'J aile de Charbon, paltieulièrement pour

l'usage et l'ornement dus Eglises.
Cie Messieurs ayant pris des arrange-

ments exprès avec les prt1cipalcs maisons
le commerce d'Angleterre, offrent d'impor-
ter à commission toute commande qu'on
voudra bien lour confier et cela sous un
très.court délai.

Les Cultivateurs trouverout chez eux les
ferrures dont ils ont beàoin, et tous les ins-
trumnents itécessaires à leurs travaux.

Québec 94, rue La fabrique, à l'enseigne
du Gros Marteau.

DEMANDE AU FARLüENT.
NE demande sera faitu ait Parl'omient

Provincial à sa proc.haine Sssion.
pour diviser la municipalité d Percé et en
Origer ine nouvelle depuis la terre de
François Couture à la Seignouriu de la
Grande Rivière, Comté de Ga"pé.

20 décembre 1864.

Mtarchadises Nouvelles
Venant d'être reçuee, et à vendre par le.,

H lIAIPEA UX de Feutre potir messieurs,
-Chapeaux <le Drap - Gilets de lain.-

.ant tricot - Suliers de Fentre - Gani.,
d:automne et d'hiver - Mitaines - Tapiý
de Feutre, Tapis île Table.

Draps d'automne et d'hiver
D RAP DE MlOSCOU-d- Castor- de

Pilote - de Molleton - Double foulé.

Casimirs, Tweeds, etc
0 SIM\I RS de Fantaie -I-iweel. dEC usse - Tweeds et Etoffes de maimn

factures canadiennes, etc. -Nouvelles Cra-
vattes et Echarpes pour messieurs, ete.

Nouvelles étoires à Robes, etc
TOFFES A ROBES-- Nouveautx Plai,,

-- Cobo'rgs Méritios - -Etoffes pulm
Mantilles-Echarpes de Lane, etc.

Couvertures.de Laine, Flanelles, etcCOUVERI'URES DE LAINE-Cou-
vertures de Coton - Matelas -

nelles - Carisets - Serges - Flanelles fi..
Fantaisie.

A BITS dl'autonie et d'hiver - Pale-
tots d'hiver - Pantalons -- Vestes --

Chemises do Laine de fantaisie.
A. IIAMEL et FRÈRES.

15 Nov. 1864. Québcc, Rue Sous-le-Fort.

LEPAGE, LEMOINE & CIE:
MARCHANDS A COMMISSION

ET

AGENTS GtNtRAUX,
17, Rue St. Jacques, Basse-Ville

QUiEBEC,
NT constamment en mains et à venidro

0jen gros:
FLEUR, LARD, BRUF, JAMBONS,

BEURRE, SAINDOUX, FROMAGE.,
SAVON, THÉ, TABAC,

VINS et LIQUEURS DE TOUTE SORTI.'
HYDiOPULTE,

etc., etc., etc., etc. '
. AutSz :

HUILE DE CHARBON,
on Baril ou Canittres die einq galons,
15 décembre 1864.
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CH!MIN DE FER DU GRAND TRONC
Distiict de Québee.

De la Poine à la livière-du- Loup.

s.Tr-r .« -[Aller. Retour.

t" tINTE LEVI. .10-00AM 3-55r %t
1liiiow ............ 10-10 3-45

hnudiére Jutnction ... 10-30 3-22
.Ni Jean Chrysosöme.. 10-43 3-07
.St li.nti ............ 11-tO 2-50
St Charles ......... .. 11-26 2-25
. .Michel ........... 1.-45 1-50
St Valier ........... 11-58 1-37
St Franîçois on Berthiur.l12-15 1-18
St1 Pierre ............. .12-30 1-0.5
ST TIHOMAS ... ... 1--18 12-48
Cap St Ignacu.. . 1-10 112-08

1-33 11-46
• · · · ·.---. -0 11-31

'Trois Saumns . ... ,2-o3 11-21
St Jean Port Joli ...... 2-l0 11-01
St Rouh ............. '-46 . 10-38
STE ANNE ......... 3-09 10-15
Rivière Ouelle. ....... 3-'9 9-56
St Denis . ........... 3-16 9-39
ST PASCA L ....... 4 9-22
Ste Ilènléie ........... 4-23 9-02
S t A le x a n dre- ..U.. . 4 3 8 .3 9

DlaVIE PnE-DU-IoUP 5 2 p>1 i-o0 .i

D>e lit l'ointe-Lé5vi à Rich innund.

Pointe Lévi .... .. .
Chaudière J.nction.

rrangsRad ..........
illack-River .........
Methot's Niils......
I.y:,ter ........

Hècancour ........
Stnmerset ............
Stanfold .............
Arthabaska ..........
Varwick ........... ,

ralnvillu ............
Richmond ..........

Richmond............
Ja:nville . . . .. ..

.aa. ... ...
Stanfold ... . ........
So r .............
Bécancour ..........
(.vster ..............
,bI6thot's 'Mills .. . ... .
Bla ck River....r......
C'raig's Roaed.......
'haulière .........

Chaudièro Junctiuit..
Pointe Levi .... .. ..

Malle 1lixte
---- , -7-30 rt 9-45.r
8-10 10 0
8-10 1- .0-
9-00 11.-30
9-5 121. p P .t

1-10

10-50 2-00 ¡
11-15 2-30
11-50 3-15
12-20.ur 3-55
1-00 .145
l.O 5-4

5-5
6-15 I

2-50

7-00

5-00

5-30

5-45
fi-15

6-50

7-30
7-35
8-05

lo-001yr
11-00

12-35 r M
1-20
!2-00

-55
3-15
3-55

4-55
5-20
5-25
6-00

- A; SI'.- LAURE NT
IMPORTATEUR'DE QUINCAILLERIE

FRANÇAisE, ANGILA T s1l, A 1.1.E.1. NDE
ET A.1ER1cAmi,

No. 15, Rue des Fossés,. No. 15,
ST. ROCH-QUÉBEC.

. F. A. St. L. a con.stamment en
mains :

Ferronueries de tous gonres - Ferrures
de inmaizons - O.itils 'pour les ohuvrier. -
Glaces de miroirs - Couleurs sèches et a
Phuile---Vitres-Mastic-uile pour pein-
ture- Pincenux-Brosses-Ferblanc-Tle
-Fusils - Pisolets - Poudre - Plomb-
Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi à ce
magasin un assortiment complet d'instru-
ments pour l'agriculture.

rj- A vendre ent gros et en détail. «.Ç

ENSEIGNE DU GRAND SAUVAGE

EB AZARETTI,
MARCHAND DE TABAC

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Roch,

QIUEB¯E,
MPORTATEUR do Cigares, Pipes en

bois, Calumets, Tabatieres, Pipes et
inmitation d'écumn d mer, Sacs a iRbac en
loup-marin et en caoutchouc, Jarres a tabac
Allumettes, etc.

Il a aussi un grand assortiment de Ta-
bacs ete preire qualité, ncii feuilles, m"
torquettes. et à 1,riser. '0 r argent eomp-
fant seulement. En gros et en détail.

Notaire et Agent,
r [EN' son Bureau, à QUEBEC, No. 18

rn bTE. FAMILLE (Côte de Léry),
[Ilaute-Villo.

N. GAUTI-IIER,.
NOTAIRE,

T T sont Burean à MONTMAGNY,prèts de l'Eglise •

3F. .
Marchand-Horloger,

No. 9, Ruo St. Jean, Qulébec,
NFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pout

otro réparés seront mis dans un coffre Ot
for i t'épreuve du feu.

<C..V.N GE .GN O. S ) o,

FA2BRIQUANTS DE VOITURES
DE

. î:ICLLENCN LE OL1HR.R'1 GMI.L
No. 20, -Rue Ste. Ursule, Haute-Ville,

Ed. G. <'t Cie. ont toujours un grand as-
sortiment do voitures d'été et'd'hiver.

DEMANDES AU PARLEMENT.
~.VIS'est par le présent doni'é qu'une
demande sera faite à la Législature,

lors de sa prochaine session, pour en obte-
nir une loi qui reconnaisse pour les effets
civils la nouvelle paroisse de St. Norbert
die Cap Chat ; et afin qu'il soit réglé par la
dite loi que la même paroisse, qoiqn'ella
comprenne dans ses limites une partie du
township de Roinieu, appartenant an comté
et di.strict le Rimonski, fera partie, dans
son intégrité, pour toute.e les tins civiles,
des comté et district (le Gaspé.

15 décembre 1864.

NOTICE is hereby given that dpplica-
I tion will be made to the Provincial
Parliament, at it. next session, for an Act
confirmine,. e.stablishing and recognizinig
for ail civil purpo-es the new parish of St.
Norberi of Cap Chat ; ani further ordain-
ing and dieclarinjt that the said parish al-
thouigl it compri.es in its limnits part of the
towilship of RIomieu, actually inclhled in
the vounty and diitrict of Rimouski, shall
belong ii its totality, foi all civil piurposes,
to the county and district of Gaspé.

15 décembre 1864.

LIBRAIRIE A STE. ANNE
A 'VENDRE i l'imprimerie de la Ga-

zette des Campagnes, i Ste. Aune do
la Pocatière :

DE LA MERi.

MARIE DE L'INCARNATION,
Première Supérieure les Ursulines de la
Nouvelle France, ornée de 3 gravures. Par
l'Abbé Il. R. Casgrain.-Prix, $1.75

COURS DE PÉDAGOGIE
ou

PRINCIPES D'EDUCATION,
Par .ean Langevin, Prétre, Principal de
l'Ecole Normale Laval. Cet ouvrage est
utile non-seulement aux instituteurs et
Institntrices, mais encore aux membres dn
Clergé, aux professeurs do nos maisons
déducattion, anx inspecteurs, visiteurs et
commissaires d'écoles, à tous les parents
et amis de l'éducation. L'appendice con-
tient un aperçu historique des progrès do
Pinstruction dans le Bas-Canada. 425 pages
12mo. Prix (lu volume relié, $1.0

AZETTE DES CAMPAGNES, 2me
et 3inu volumes--$1.00 le volume

Quant an 1er volume, la plupart des nu-
méros étant épuisés, trous allons en faire
uit nouveau tirage. Ainsi nous invitons
ceux (lui désirent avoir ce volume, d'lenvo-
yer leur nom aiu plus tôt, afin que l'on sache
il quoi s'en tenir quant au nombre d'exem-
plaires à tirer-S.00 le volume

T E Calendrier pour l'année 18eS Pb6. Broussean
C. J. BRYDGES,

A. S. ,IACBAN, Directeurp6rant.

Surintendant local.

1



GAZETTE DES CAMPAGNES..

à LA LIBIRAIRIE DE LA

GAZETTE DES CAMPAGNESL E PETIT ALMANACI1 du Bas-Cana-
da, 1865-5 sous
OUVEAU Recueil de Chansons cana-

LN diennes et françaises, 360 pages, con-
tenant 550 chansons--Broché, 36 sous;
relié, 2 shellings
L CAP AU DIAfl E, légende cana-

dienne, par Charles DeGuise, M. D-
I shelling

l' VRITzBLEPETI'I' ALBERT, ou
secret pour acquérir un trésor, dédié

aux classes laborieses des villes et des
campagnes dli Bas-Cada, par J. Norbert
Duquet, typographe-30 sous

L E SIEGE DE LA ROCHELLE ou le
malheur et la, conscience, par Ma-

dame de Genlis-36 sous
ISTOIRE DE JEAN DE CALAIS-.6 

sous
IVRES D'ECOLE: Petit Catéchisme
- Grand Catéchisme - Alphabeth -

Nouveau Traite ou Devoir du Chrétien-
Histoire abrégée de l'Ancien Testament-
Grammaire les Frères, avec exercice-
Eléments de la urammaire française nar
M. LHornond-Abrégé de l'Histoire Sainte,
de France et du Canada-Abrégé de l'his-
toire lu Canada, par F. X. Garneau-Ma-
nuscrits-Notious élémentaires de Cosmo-
graphie - Psautier de David - Spelling
Book, Vocabulaire, etc., etc

APIER pour les écoles, papier à lettre
et à billet réglé et non réglé, papier

de deuil, etc., de la meilleure quahté, et
au prix de Québec

NVELOPPES à bon marché de toutes
les grandeurs et de toutes les qua-

litésP LUM ES de toutes sortes. Encre noire,
rouge et bleue. Ardoises, Crayons,

Porte-plumes, Cahiers, Cartes a jouer,
Cire à cacheter, Canifs, etc., etc., etcPRIÈRES : Salutations affectueuses à la

Saite-Vierge-Priére au St. Enfant
Jésus-Dvotion au Cour agonissant de
Jésus-Litanies pour demander ane solide
dévotion envers le Sacré Cour de Jésus-
Union au Cour Le Jésus-Les 15 ây.e.
tères du St.-Rosaire-etc., etc
L IVRES DE PRJIRES : Imitation do

Jésus-Christ - LAnge Conducteur-
Journée du Chrétien-Office de la Sainte-
Vierge - Formulaire de Prières-Recueil
do Prières, etc., etcL E Chapelet de l'Amour Divin, avec

deux autres *exercices portant indul- I
cences-6 sousCHEMIN DE LA CROIX, dédié aux

Danes de la Charité-3 sousR ECUEIL <le Prières à l'usage des
élèves des pensionnats du Canada-

6 sousPETIT Oflice de 'nmaculée Concep-
tion de la Tres-Sainte Vierge-6 sous

T ES Ursulines de Québec, depuis leur
établissemeut jusqu'à nos jours, eu '

volumes-ler vol. 5s; 2e vol. 3. 9d

T IE d'Adle Coulonbe, rligieuse 1os-
Vpitalière de l'Hôtel-Dieu de Monttréal,

et Canada-Brouhé, 2s 6d ; relié, 3s 9d
ES Servantes de Dieu'en Canada, essai
sur l'histoire des communautés reli-

gieuses de femmes en cette province-s 3d
NSTRUCTIONS chrétiennes pour les

1jeunes geils, utiles à toutes sortes dIe
personnes, mélées de plusieurs traits d'hlis-
toires et d'exemples édifiants. Avec Pap-
probation de Sa Grandeur Mgr L'Evêque
de Tîia-1s 9d

Réponses aux programmes de Pe-
dagogie et d'agriculture*, pour les diplo
d'école élémentaire et d'école modle; pa:
M. Jean Langevini, Prèlre-15 sulus

Méine ouvrage. Deuxièiii édition, ap-
rouvée par le Conseil de l'lustrtction- pu-
liquIe-30 sous
Questions générales sur l'agricul-

ture, a lusage des écoles, par . M. l'-
quia, M. ]).--G sous ; la dnuzame,îc 2. 6d

Nouveau système do comptabilite
agricole ou métliode itre et facile pour bien
grer les adinnostratio 1 une ferme, par
P. M. F. Ossave-IS sous,

La chimie appliquée aux arts et eié-
to t3 l - f f . l

u ess es :i. nn l es, parETIT Manuel de .'Apostolat de la, I bt3 sous
Pirpar le R. P. H..flamière, S. * 3 e t d'rd» a-andoIra édition canadienne, d'après la 4e édi- Les mines d'or du .Bas-Canada, ont

tion française, avec l'approbation de Mgr Guide du mineur, etc-15 suis
l'Evêque de Moitréal-Broché; 18 sous; Le Saguenay cn 1851, le pas.sé, ]..
relié, 30 sous présent ut l'avenir tu Il:ui:-Saguieiay, av

ANUEL des Congrégations des Saints point de vue de la Colonisatin-l5 sousM Anges, à Pusage des jeunes élèves Maison Rustique du 19e siècle, con
des Collèges et des Couvents, avec appro- tenant les meilleures méthodes de cultur-
bation de Mgr l'Evêque de Tloa-2s. ! sitées en France et à 5éininger, etc. .

T E Mois de Marie au Pied dle la Croix volumes
JJ mois de toute l'année et de toute ia . Cours complet d'agriculture théo-
vie, offert à Peûme pénitente, 4e édition re- riuu.et pratique, on Dictionnaire raisoIné
vue et augmentée d'une pensée propre .t et universel d'agriculture, avec des figuîre!.
consoler les âmes affligées-4s 6d en taille douce, en 16 volumes-S15.0

RCHICONFRÉRIE du Denier de St. Etudes rurales, défenses des iitérét4
Pierre, suivi des instructions sur la matériels, moraux et religieux des c:ani-

manière de gagner les indulgences-8 sous, pagnes, par labbé Mltluvier, membre de
la douzaine, 3 slhellings 'linstitut histori.ue de France- 1s. (d.

P ETIT Manuel du Rosire-Vivant-.G Des comices agricoles, et en géne.u
sous ; latdouzainte,2shellings; le 100, dcs institutions d'agriculuire, par .lr. D.-

15 sliellings. pin-30 sous

D ÉVOTION aux Douleurs de Marie- Traité d'agriculture par Luciel Platt.
6 sous ancien sous-directeur lui jardin-botanique.

OIS de St. Josepl-20 sous. Dévotion de S.-Pierre-la-Martunqu-18 sousl à.St. Joseph-4 sous La ferrne, le camp et la fabrique, récit

La Flore Canadienne oui description
le toutes les plantes <le foréts, champs,
jardins et eaux du Canada, accompagné du
vocabulaire des termes techiniques et des
clefs analytiques, par l'Abbé L. Provan-
cher, ornée <te plus <le 400 gravures snr
bois, 2 vols-Brochés, 10s; reîiés, 128. 6d.

Le Verger. Canadien ou culture rai-
sonnée des fruits qui peuvent réussir dans
les vergers et les jardins du Canada, par
lPAbbé . L. Provancher, £ime édition, aug-
mentée de la culture des atocas et de la
vigne-2s.

Traité élémentaire de botanique,
par l Abbé L. 1rovancher, illustré de plus
de 80 gravures sur bois-36 sous.

Considérations -sur Pagriculture
Canadienne, au point de vue re igieix, r.a-
tional et du bien-être matériel-.12 souie

Les éléments'de l'agriculture, a l'u-
sage de la jeunesse canadienne, par James
Smith, professeur d'agriculture au Coll'ége
agricole et industriel <le Rimouski-30 sous

Le lin, procédés de culturo et de prépa-
ration-.-6 sous

dédié aux habitants (tes campagiies-ls titi
Histoire de l'association a icole,

par Egéne Bonne-mère, auteur îles Pay-
sans au 19e siecle-30 sous

Guide-manuel du Jardinier, conte-
nant l'art de cultiver et <le décorer los jar-
dins, par Raconot Godfray-30 sous

Le Jardinier pratique ou guie des
amateurs dans la culture des plantes utiles
et agréables, contenant le jardin potager,
le jardin fruitier, le jardin d'agrément ; tu
précis de la conduite des serres, les moyens
<le guérir les maladies et de détruire les in-
sectes nuisibles: précédés des notions pré-
liminaires sur le sol, les engrais, les ariei-
dements, etc., et suivi d'un vocabulaire
explicatif des princi aux termes de botu-
nique, avec uni grand nombre planches, un
chapitre sur la composition des jardins avec
figures; puis dtun traité sur 'édueation
des abeilles, par E. Hocquart-3s. 9td.

CourB d'arboriculture, élémentaire et
pratique, par Célestiu Vigneron, élè~ve ole
Du Breuil, etc-36 sous

0: Pour les autres publications agri-
coles, voir Pannonce du 1er novembre der-
nier.


